
MltMftU copiai sneeacé tantôt p u de» tuani 
flsstatia*s a a l s/aanw>tt«, laaldt « r il» dit 

"s ealre la couroeue et le gouwM-
et par d'autres causet egdleincut imagi 

• OM brrfU «Ml déaué* de teat fondei 
et ë M serait eneat nécettaire d'r o(*po»er te 
eésneati 1* «lue formel ails ne révélaient 
tealaaee intéressée à refroidir le» sympa, 
te salions et det dynasties européennes pour 
U Grèce et A eatraver, par ce» publ; 

al ea ce moment %u 
influence ea rue de la prompte conclusion de li 
p e u . 

Agitation en Crète 
Oa téléfrip*» de la C t 0 * * k u "<"'•'' * « " > ' 

U date de mardi; 
»<lrt I f i * H e a hltargé s ont aHa r̂ne Htérapevre 
» Lee navires français et italiens ont fait fei 

toc euset lei ont forcé» a se retirer. 
» On ignore quelle» sont leur pei 
Cl 

mH 
puai général de» muauli 

Aucaa musulman n'oie l'aventurer en dehors 
•es murs de Candie. 

Londres, S juta. — Le» nouvelles reçues de h 
Crète annoncent que le gouverneur turc de Re-
tcuao a reçu l'ordre de faire ses préparatifs. 

On télégraphie a*c la Cauee *\i Standard, en 
•a i l du 1er juta : 

a Hier, le» musulmans se sont opposés au dé­
barquement de dis. femmes venant de Sniyrne. 
Le» soldais italiens ont dispersé les musulmans 
•t aol escorté les femmes jusqu'à l'hôtel. » 

Le Canée, 8 juin. — Les musulmans de Can 
fie s'excusent du massacre de Caliba en Le re-
prénsntinl comme représailles d'un vol de mou 
Isa et de regorgement d'un berger par les dire 
u*os. Le colonel Chermside a tait arrêter 
doute massacreurs. Deux d'entre eux ont été 
aatevés par des musulmans. Les six autres 01 
élé envoyés ici, A Candie les musulmans 01 
attaqué dans le» mes 4e la ville cinq ehrétiei 
ajui eut été bleuit . 

Retour de GaribaMi i Roue 
Haas*, S juin.—Le retour de Grèce de Hiciotti 

Oaavaaldi a été de u< 
BMakifeatalioa enthousiaste. La chef de La légion 
italienne et ses compagnons ont été longuement 
aatlaasta partoe* sur leur passage. 

L'armist ice ijnia 
ostilMés 

eUssal opposées à la eigoature de 
étaat aujourd'hui aplanies. 
aaux continuent leur polémique sm 

imprimée aux opérations mili 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

Le procès Tausch 
a marqué 
saaoadréi 

S juta. — Un nouvel 
l'audience de ce main 

rédacteur du Tagehlatt eut, par sa dé-
celle de M. Levvslu 

esate eu* l'empereur parlait pour Abbasia, 
parce que son mat d'oreille empirait et que la 
auSfuration rendait indispensable une opération 

& h professeur Bergmano. Comme le journa-
exprimait son étonnement, Tauxchajoula . 

«-l'a* entouré l'empereur d'espions, je suis donc 
informé de tout ce qu'il fait. « Il raconta encore 
aa fait relatif 4 la fameuse réconciliation avec 
It prince de Bismarck. 

Le président et le procureur général s'oppo-

S£ 
a la eoatiauatioa de c ; déposition. 

kwsoin le huii 
La procureur doane acte ait défenseur que 

Laetiow est déchargé par le témoignage de M. 
, Kraerner, afin d'éviter que les confidences de 

L'attentat contre le roi d'Italie 
Uni M a n p t a * a n a r c h i s t e 

I Semé, S juin. — On sait quAceiarito est tou-
! jours a (a disposition du juge d'instruction et 
I que la police reste ce 

complice!. A ce sujet. 

iaculpé d'anarebisme. 
Cet individu, qui était arrivé k Trîeste il 7 a 

M environ un mois, tenant de Fturae, a été 
trouvé possesseur de nombreux papiers et d'exem­
plaires de l'hymne k Caserio. 

I Dans une lettre provenant de Zara. son cor­
respondant lui parlait de l'attentat contre le 
reiHumbert, en lui annonçant que lui, Mar-
atUi, atrait preaabkmeat désigné pour recom-
asaacer. On ajoutait : « Noua sommes en tout 
aunaane saille et notre nombre augmente tous 
ta f iee» . Tu verras que, daaa dix ans, le sang 
de BBsrte la staargeotsie et de tous les patrons 
eaaaara shrvaot ans yeux, • 

sVn passée triastiae croit Aire sur lea traces 
d'à» eeanp*©* anareaisle qui aurait son centre k 
Haane et Zara. 

ftaw SMtarvsés de Seelale. en Dalsnatie recber-
1 Matai ml HarseUi nomme ua des organisateurs 
des éteardres socialistes qui oa* éclaté dans 
cette «Ile le 1er mai. 

La politique en Espagne 

Dans un discourt énergique, 11 • défendu le 
frai Blanco tt critiqué quelques actes du 

il Polavieja, perticuli' " ' * £ • 
Le ministre de» colonies a répondu que 

se une dure nécessité. 
- Le sntnistre de la guerre a dit qtte le gouver-
aaaaesK avait suivi, dans sa conduite SM sujet 
de» rtiuppiues, «ne peiilique de pardon et 
d'MÛt. 
"Haarid. t juin. — Le décret de prorogallon 

sut pariement a été ti*né ce matin par In reine 
Jl.Caaaivasaa a dosa: Icetare cet apréa-aiidi 
ea chambre» 
"utedrid, 1 juin. — M Canovas a déclare 

Nal.r 
arase ministérielle partielle serait une absurdité 
«Uns les circonstance» actuelles. 

Aussitôt la session suspendue 11 posera la 
Mention de confiance k la reine régente. Il lui 
uWandrrs de décider si le cabinet doit rester 
san afiaire» Si la rein; estime que le cabinet 
• t a retirer M. Canovas serait beorem d'être 
• B a r g e aas responubilités du pouvoir et de 
# t i a r «a repos dont il a grand besoin 
TssMrtd, % juta. - M. Canovas a conféré ce 
aastla avec la reine Après lui avoir exposé la 
assailli 1 H bel a demandé et obtenu le décret 
•> nrorofation des Chambre*. 

fi» rVfaideat de Coasefl a eanntte demandé a 
I taadaaa* aaeensnince. 

F a deetar* « a ' t e as 
| Caaaeit aea sriaistrea et aaa 

L A B E L G I Q U E 
Les divisions du Parti catholique 

A VKBVlasusU» 
Il v avaM diiaancaa aa teer grand remue-

ménaije à l'Association IlsbaMluç de Vern 
Les démocratei-cbtiriiai. 1 

L'Avenir d» Rouba\ ix-To«rcotn£ 

ie de Varueri 
Inmiat . jdaka 
•iMhirTsVTa 

Un jeune bornai 
Maes, qui l'était 
nittcratique-cbrétien 

beanisai ea vue te prochaines élee-

e d e J a a . ua étudiant, M 
fair* champion 

été seul k soutenir 
clérical. 

la n'a pas fait un pli, le jeune hoim 
barré dans les haut» prix 
|ue s invité les dén 

. aoyar daaa aas raa 
pendre ailleurs. La parole 
'iretieui. 

A LlAGE 
OuoI qu'on dise et quoi qu'en f;.- |. utr 1 
r la querelle entre démocrates iiuviier 
eux catholiques, on semble ne pas aboutii 
A Liège, Ei Von en croit certains indices 
lux, la fusion n'est point près de se fail­
lie phrase, cueillie hier dans un discours de 

M. Prancotte, le président de la FMirratmn 
re catholique, dans une séance d'inatigu 
d'au nouveau cercle aux Vennee, est par 

tieutièreaneat caractéristique. 
Rép-mdant à un orateur démocrate qui, il y t 

huit jours, disait : c Thuiact (le f.andui.U demi) 
crate-cliretien aux dernières élections) a étt 

ididat el le sera encore ». M. Prancotte 
l'ianchart {candidat ouvriercatholiqne] 

didat, et malgré les calomnie: 

«vrîerdnna l'étafblisserMot devront se confor-
uer stricUmaat aa hurlaaaenl dont il «ww sera 
leaaé lyaatasaase a> aaiaara aiteaé a i e qu'il 
c sa^êfeonnu de pereeaae. 

4mt note ne semble malbauroasement 

Ce langage Ast typique et r 

^Deinieie 
Heuie 

Un discours politique de M. Barbonx 
à l'Union libérale républicaine 

Pari» 2juin. —Cesoir a eu lieu, k 8 heure» 

touchons à la Un d'une législatur 
fait de ce que la France attendait d'elle 

et qui n'a cessé de tromper les espérances que 
s débuts avaient fait concevoir. 
Nous autres, qui ne pouvons juger que du 

dehors, nous sommes frappés surtout de son 
vête bruyante et de son impuissance. Ceux 
la voient de plus prés portent un jugement 

si sévère qu'on craint presque en le répétant de 
tuer dans la confiance populaire ces institu­

ons libres dont la Chambre parait prendre k 
che de a'eo montrer que les faiblesses et les 
ingéra. 
L orateur montre qu'il faut désormais avoir 
syeux liiés sur les élections de 1898, rap­

pelle que le pays sait fort bien résoudre les 
questions de politique générale quand elles lui 
sont nettement posées. Nais qui se chargera de 
les formuler? Les hommes que leur talent ap­
pelle k être Les chefs du parti se bornent mal­
heureusement à exercer une action passagère, 

inféoder k aucun 
Q est aucun qui les sou-

L'orateur rappelle l'amas de promesses ridi­
cules que les candidats ont coutume de faire au 
payi. Vont-ifs suivre celle routine t Non. Des 
réformes, il faut en promettre nui électeurs 

gagner leurs suffrages. Ah. nous n'avons 
k-dessus que l'embarras du choit. 

sinistres qui nous gouvernent sont assu-
de fort honnêtes gens, très courageux, 
des plus droites intentions et ce serait 

leur égard la plus cruelle injustice 
que de ne pas reconnaître les efforts heureux 
qu'ils ont fuit pour tirer le pays et la Chambre 

'.me du déaar 
i supposer qu'ils se sentent l'héroïsme né-

r entreprendre une si ride besogne. 
clair que cette chambre ne les laisserait 

pas faire et Les renverserait au premier choc. 
M. Barboux indique ensuite la manière dont 
s candidats doivent exposer leur programme 
is prochaines élections. 
M. Aynard,député du Rhône, prononce ensuite 
1 discours dont voici la partie essentielle : 
Le gouvernement de M. Héline nous rend 

immense service de durer. Espérons que c 
qui veulent ressusciter la concentration qui 

des idées et des caractères ne prendront 
pas de nouveau la formidable responsabilité 
d'essayer de le renverser. Ce c'est que parla 
stabilité gouvernementale que le parti républi­
cain pourra reformer ses rangs, remuer autre 
chose que des mots, servir à autre chose que 
des appétits k pourvoir ou k de mesqi " 

la reprise k rexprdiiien du Soudan 
Londres, 2 juia — On télégraphie du Caire 

U «"'«M* | 
m Le sirdar est de retour d'une tournée d' 

pection dans la province- de Dongola. fi estime 
que tout est prêt poui 
Àbou-Alimed 

» Cette marche 
ois d'août. . 
Un mande au» 

ments de recrues 

i probablement repris 

qui y étaient concentrés. 

du Caire que des détache-
ont expédiés sur Ouady-Halfa 
' Mérooni le gros des forces 

chemin de fer 
Abou-llamed : mais In liffne 

achevée : le matériel nécessaire, 

e, et l'expédition ne pourra. d< 
la voie pour faciliter sa marct 

La grève de domines 
I > journal I? Hèreil d" JVbPal s'est 

înatlieareniement trop kûlé eo annonçant 
la An de la greva. 

Ce matin, les ouvriers. & h suite d'une 
réunion tenue la veille, ae «ont présentes 
à la porte des ateliers de M Ch Gâteau, 
demandant i reprendre le travail 

A cette démarche faite en Mo*, M. Ch 
Cateau a répondu par ta note suivante 
dont oa k donne aussitôt wonauwaiice 
aux intéressés : 

•s ouvriers ayant quitté les ateliers depnii 
ai, je me considère eamme étant com­

plètement dégagé vis-k-vis d'eus et ne lea re-
ceaaais plus comme faisant partie de mon éta­
blissement. Ceux qui. kpreeeat. déatreat nw 
demander dn travail doivent se présenter au 

1, an par aa. peur s'y faire iaeer 
rartatn j'ea aurai fceseia. i* tarai 

naître par un ueftetin ceui qui enroat k ai 
présenter k tel jaur et k Ml* heure que j aurai 

» Mwatcaaat.tou» caus qui ealreron'. ta 

voici loin des aa^ttsavents de coneilialion 
doi t U . Ch Gâtées paraissait animé lors 
de In démarche faite auprès de lui par 
Hk Kl. Bouduel, conseiller général du 
taaton. 

Nous voulons croire qu > af. Clsarles Ca-
te*u se saontrara, après réflexttn, plus 
accueillant qu'il ne l'a Mv hier, car la dé 
marche de ses ouvriers était uns tentitivt 
publique de conciliation, et totn le? habt 
tants de Comines croyaient bien, en pré­
sence da ce fait, i la ctéture définitive de 
la crève. 

Nous espérons encore que, ces jours-ci, 
ce confit entre patrons et ouvriers aura 

E is fin, à la grande satisfaction de tout 
monde, mais pour aider à cette lien 

reine solution, nous pensons qw les 
chefs du parti socialiste doivent s'absl 
air Je se mêler de la grève. 

Leur présence à Com'nes ne peut 
qu'augmenter l'irritation des esprits et 
dans le cas présent, c'est suiiout par la 
modération et un désir réciproque d'spai 
sèment que cette grève pourra se 1er mi 
ner promptement. 

Nous croyons savoir qne M. FI. Bondoel 
se dispose à intervenir de nouveau ntr 
une seconde démarche auprès de M. Ch. 
Gâteau. 

Nous ne saurions trop engager i'hono 
rahie conseiller général à continuer c< 
qu'il avait si bien commencé. 

L'n terrain d'entente doit être possible j 

travaux nouveaux nécessités par l'extension du 

Rort vers l'Ouest (déplacesneal de l'aumiil* for-
lé* et proloactaunt des dama du i.'issiu de 

IteyolaeL 

U s résultat» obtenue peur Calai» ne SHst pas 
BBOina aatiifaisants. 

D* lea» a 1896, c'eaU-dlre depuis lappllca-

|I0|. 

if impossible que patrons et ou 
continuent à se regarder ainsi « en 

de faïeuce » selon l'expression 

L'intérèldetousestla reprise du tcavai 
et la population de Comines compte sut 
la sagesse du patron et dss ouvriers pour 
voir se terminer un conflit de nature à 
porter le plus grave préiddloe non-seule­
ment aux intéressés lîi'v U. mi i s à tout 
le commerce local. 

lés en cortège, et ont parcouru en silence t 
ans le plus grand ordre les rues de ta ville c 
aesant devant les cinq fabriques de rub ins. 
Le départ a eu lieu du siège du syndicat. 

nés avec enfants se sont 
le trois cents grévistes. 
ns les fabriques Schouttcten, Vve d'Enne-
1 et Louis Cateau tous les ouvriers se sont 
nscrire pour reprendre le travail. 
ez MM.'Gallant et Ch. Cateau la plupart 

grève louche à sa lia. 

NOS PORTS 
de hiiHkcrqiie, Calais el Boulogne 

Par les omhr. 
déjà publiés, nos lecteurs savent 

du plan dit de Freycini 
ports dn Nord se sont 

agrandis et ont vu leur outillage-s'améliorer. 
déjà 

c grandiose ne s'accomplît que 
t.le Trésor n'ayant pu émettre.d. 
ns convenablcs,les emprunts pri 

fort Ion 

it. pour ne pas arrêter complèlem 
(^conclut avec les CfcltllMSa il l col 
iventions ayant pour but de I 

dont les Ponts-

avail décidé quo <ï< 

idépen: 

U ce qui 
juillet 4879 
tant k SO mimons se 

lie. Dans 
Chambre de eommci 
tiriper pour une somme de 7 

de subrention, et cela en 
d'une grande surface de 

f ar l'extension des bassins à 
Etat dans la dépense totale 

pur (.' millions t[2. 

7 .nul f . ,n . , , i à 
dehors de l'&baa-
erratn nécessitée 
Dota. La part de 
;e cbinVan ainsi 

pleine période 
rite linanciérede 
l'aMfTi. qui edt 

;a ta ville et 
ux solidaires 
s obligations 

essentielle» des conventions conclues entre 
et la plupart des Chambres de 1 jmineroe 

des ports. 
Nous allons, d'aprêsnolre confrère du Tempe, 
Georges Villain.examiner les résultats acquis 

Cuis douze ans que dure ce régime. 
e premier, c'est d'avoir appelé, d 

loi du ter septembre 1R8V 
De son côté, le parlement 

la Chambre de cor 
dans l'opération,! 

1 gestion des aa-

Bal l'organisation actuelle 
permet de faire servir. lk où cela est indispen­
sable, les charges imposées k l'industrie des 
transports. Les taxes spéciales de péage qne la 
navigation verse aux .Chambres de commerce 
servent k la navigation. 

onséquences'ku poî 

vénient le» péages particuliers qui lui ont été 
imposés et qui sont aujourd'hui de H*t centimes 

tune de jauge. Depuis l'année 1MW, le pro-
nnuel des pétges dépasse t million de 
,. alors qu'en ifflXMSSl. le moulant des 

m u n'atteignait pas tft.000 fr. pour 
• de 0 fr. 30. 

lits ont ainsi presque triplés et malgré 
cela, le port conserve son rang d«ns le moave-

t maritime de notre pays. Sans doute, de-
l'année 4891, H n'a plus progressé comme 
vait fait dans la période de 18H'>-1890. Mais 

faut-il s'en étonner T L* protectionnisme n's 
p u précisément pour raison d'être ie develop 
pément du trafic rie nos ports ! 

L'an dernier, voici comment ta Chambre de 
>mmerce a pu établir son bilan ; Produit des 
âges. 4,081.100 fr.; remboursement de l'Etat 
T l'avance des 11 million». 4..VW.0O0 franc»; 
qui donne une recette totale de 3,581.400 fr. 

mime le montant des annuités était de 
1,019,007 francs., il reste k la Chambre une 
soulte de Wt, 093 fr. Cet excédent est employé 
I l'amortissement les emprunts et, non aeule-
ntenl on compte que l'on pourra faire face k 
toutes les oMigstions contractée», mais eneer» 

participer, «ans charges non-

•elle. duatae de initiions dans les 

grands travaux engagés depuis ia79, 
l'ajoutait k des subventions d'environ 
ions et k une avance de 15.KW.000 fran 

sentie antérieurement,la Chambre de 
touehè. 4,1»,000 fr. de Uses de péage, 
590.000 fr d'annuités de l'Etat. Elle a rei 
aat 10,7*9,000 fr. 
Or la total de» annuités qu'elle avait * pay 

période, à non préteur, le Créa 

L'orage 
k six heures rine* dn e 

crtaiee violence a plaae av 

fendant un ban qaart a"aee*e, la pluie est 
tesnbée en abondance, soenfSS* par quelques 
vigoureux coupe au tonnerre. 

Après une «oealsate de auelsnea instants, la 

Cvie reprit de plus balte, eaaflanaas sans in-
rruption jusqu'k huit heures aa quart. 

9,370.000 fr.; >'lc 
encaissé un excédent de 1.3(19,000 fr 

Les excédents de recettes obtenus 
restent pas improductifs. 

Tout d'abord, ils ont servi k rouv 
de l'exploitation de l'outillage; ennui 
prélevé en 189», une somme de ïou.OOO francs 
pour effectuer des travaux dans le canal qui 
traverse Calait et relie le port 1 ' 

les bassins de l'ancien port. 

Le concours financier de Boulogi 
teindre celui des autres ports, a encore dépassé 
9.500.000 fr.. soit environ le tiers des dépenses 
efntueea depuis l'adoption du programme 
Freycinet, Du tableau que nous av 
yeux et qui résume le mouvement 
li Cbasabn de commerce,de 1878 
bre 1890. il résulte que la Chambr 
16,3.19,000 fr. et payé 1.^980,080 fr. La recette 
comprend le produit des droits de tonnage 
(4, 995,008 franc-,), le montant dea emprunts 
[7489,000 fr. ) et les remboursements de l'Etat 
;3,984,000 fr.) 

La dépense se décompose comme suit : verse­
ments au TréBOr (9.800.000 fr.) ; annuités aux 
ïnMAurs, caisses des dépôts et Crédit foncier 
,6,160,000 fr.) 

La situation, on te voit, semble satisfaisante. 
Il convient toutefois de faire observer que «t'ex-
•rcice 1896 s'est, pour la première fois, réglé 
par une moins-vnlu 

La Chambre de eoir 
«73..198 fr. d annuités, 
touché que :t79,ûl7 fran 

iercc a eu k payer 
lais comme elle n'a 

de taxes de péage et 
de l'Etat, elle 

de cettes d'envin 
rame en 4893 
Cette situation difficile du*port de Boulogne 
t due k diverses cauees dont les principales 

sont l'élévation et le mode de perception des 
droits de quai. D'autre part encore par ï'appli-

*" 1 du nouveau tarif des dou<tnes,la naviga-
d'escalc n'a pas pris le développement es-

qu'il était préalablement, ftontogne 
é à ne vivre que de son trafic ave< 

terre, et tout naturellement il t'est re 
forcenée qui est fuite t 

l'Angle-

Irançais du Nord par leurs concurrents de la 
Belgique et des Pays-Bas. 

u est vrai que île lous côtés on se préoccupe 
de trouver le remède. Itoulogne possède un nou-

de voyageurs sur l'Angleterre et, 
la Compagnie du Nord utilisera 
navires perrecliojinés qui ne Je 

confort ai en vitesse am psque-

de la fête de gyntaastiqi 

rfiaa1 

céderont 
bols belges 

La réforme des droils de quai votée .par la 
iainbre dos députai el qu'adoptera très proba-
cment le Sénat, ramènera dans nos ports un 
mpléracnt d'activité qui leur manque. Celle 

des progrès iodispensa-
BBI leiptoitatien de nos voies fer-
dit M. Villtiin, sur la vitalité de nos 

porU du Nord, la plus heureuse influence. 
E PETITCOLAS. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

ideasous : 
Apre» le» élei 

iaitr et patrioti 
s«r sor kl chai 
ente que lopin 
Son bureau s". 
longucmei 

t depuis longtemps 

un projet dont ta : 
lui parait appelée il produire lot meilleur» fruits. 
. Le» antcHrida. projet sont parti*, de cclla pcn*ée 
que le Comité devait créer h cùte d une œavru poli-

l.a prcmîêro doit tasnrtr ton influence poliliqne ; 
l'autre rétablir pour jamai- '- -

rtllelemeui et pros;r«.-.»i\ 

1 de pacification et d 

1 développer 

"3Hr: 
lion centrale M compose de» 1 

Si3 burcaa central h l'adui 

central et les groupe» qui do 

chaque dix 
lef de eroi( 
I^t demandes d «diicif 

également 

1 peuvent dé» a 
être adressée» ou aocréUnat permanent pour éire 

minimum est de 0 fr. Oô par 

générale ordinaire ae compose du 
bure an. du comité asatafeMSTi aasMinite* d 

de» ehef* de gronpei. 
• L'atacmblée gaacrsle aitraordinaire w coi 

de loua U» adhérant» uni exception ; c'eil el 

::I;KIU" ad, 

quelle il e 

1 Leaalbéivnls «e d 

bureaux, 1; 

diiponiblc*, ans adhtrenU de Sac. 
» Cette <eu 

1 premièro 

Dea maialeoaat, la a 
1 dit pou li on de* ami 

elacuturi daaireui de ligner 
fui désirent lui procun 
tmewealn. toit generani. 1 
nieaCion rollecli~ '* 

l̂ e Comité prie i 
Inelt. c«mmat*an.... . 

enaur»-maître» «• UM liausnar tw pUsaa varai 
1 ' daveair; il ta tient enr 

laur faira parvenir laa r 

de U aa< 
leur dupotilii>n poi 

f earei qui pourraient leur *tr» 

Uepw 

Réception de /a « Gaulois* » 
le hier, les gymnastes de Tuais s 

R ou bail. 
Deux se la « Gauloise» ont été ree 

huit heures du soir, h la gare de Itoi 
quelques membres de la « Roubaisiem 

foule compacte qui les 

da ansie de mal I t a t 

da Islae ptirn,. 
de laina nli-n . 
lataaadlrara.Mb •m tn 

1.S15 
H.I28 roli» paunt eneembla . . . 2.0*3 hlH 

Manbe k terme : lOt.zSSlui. 
D,H-reu.ago . . . t t l I SjVpVSawnB 
Tttrsga . . . . t . U t f, . 
Mouieaaatii ém mmlm 4e anal 1M? 

17.«53 d- 1-, 

que les gymnastes revêtus de leur 

Consiil, de P»ud'hommet de Roubaix 

i de Koubaii, exerçant 

eprèaenler a lei 
juin pr L-'~ 

r droit d'électeur. 
4 an 26 juin prochain 

ndc les chefs datelie 

;t séparément et par 
, 1 une lea patron*, 1 
, las contremaîtres 

,'ur indiquera lea jour» d« '. 

linti que les jours, lieux et 1 

XXIII- Fête Fédérale de l'Union des 
Sociétés de Gymnastique de France 
la raison da e-rtnd nombre de prix constitué», le 
nile est dans l'impossibilité d'indiquer 1 

• lea gym-

alternatif. étiquettes jaune» 

Itcs ciel; concours de productions 
ertoa ; concourt de marcha, cour 
a an section, étiquettes, jaune», 
le», étiquette» ciel;, concourt ape-
étiquettes rouget. 

1 de 
n pria les personnes 

1 relard, it M, Jubé, 

Sténographie 
organisé par le cercle tténographique 

prochain a cause 

Inspection de» che 
Commitnion (le ctaaiemnnt de» cheianx sié-

getnt a Ftonban. boulevard Oambetta.en t»re t'IIip-
- - ' - -ne , tonctionna dapuia hier, mercredi 8 juin, I 

n i . ' i ' ' " 1"»! m font artiesoaf 
iïenri I^nses, char d'eacadron temforiaf, 

tact Sévère Détobry, employé de mairie. 
rc civil ; Alfred Dumolin, aide vétérinaire de 
s territoriale, a Hauhourdin ; Carbonnct, ma-
des losis an t9e régiment de chasseurs, S 

Un accident de bicyclette 
er après-midi, un accidentde biéyclette s'est 

produit rue Kollin. Un sieur Jules Ynntiecknute, 
agi- de Si ans, électricien, demeurant a Wattre-
los, a été renversé a I angle des rues Rollin et 
de Flandre par un camion de la Hrosseric Hoa-
' aisienne.La bicjcletlo devra subir d'împor-

M. VanhecUoule n'a reçu que des contusions 

Deux arrestations pour affaire de mœurs 
icr malin, le nommé Joseph l'inoy, figé de 
ns, demeurant rue de Lens, distributeur de 
.ic an tissage Louis Cordonnier, rite Boucher-
'crlbcs, a été arrêté sous l'inculpation d'at-
Sts aux inuenrs. Un aulre individu, Adolphe 
ris. âgé de 4!) ans, graisseur, demeurant à 

T r a m w a y s à vapsur 
l'occasion de la Fête fédérale des 6 et ' 

. la Compagnie des tramways it vapeur i 

> dernier Irainwnv partira d- Lille à minuit 
le denier parlant de Rotibaix quittera la l'iac 

Vol au comptoir 
di après-midi, ver» S heures 1(2, M. Van-
c. caharetier, rue du llutin, a surpris un 
lé Hector Aa renne1 Agé de 43 ans, sani 
île fixe, au moment où il lui volait 1 fr. 
ns son comptoir. M. Vandecatte & remis 

le voleur entre les mains des agents de service 
Ponl-Morel, lesquels l'ont conduit ou dépôt 

Menus faits 
Un rapport pour abandon H 

harv^deM. Hr 
rue do Toi 

. Hangedi, représentant, demeura 

: pour défaut de balayage a ici fait a 
Paul Uhaltuia. entrepreneur. 

• avoir voyagé tnr un vplo non ponr 

Ivresse 
•s Lpui* Martin, hgé de «3 ans. demen-
.nnnov at César Dekiakop. âgé de M 
al rue d« l'Industrie, ont «te l """ 
tt ecrouea aa dépôt. 

Saisie de po i s son 
, M. l'inspecteur d«» denrée» a 
au tfinck 200 kilo» do pouvons jugea 

VILLE DE ROUBAIX 

testa i 
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H*, etblou>»c» 84.193 
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Lo"Directeur, L. BIPPER. 

T7zx A Ta7,1 o r n e 
TJlg mot ce que lu in anges,'je te dirai qui to 

es. a dit Urjllat-Snviirin fdtns sa physiologie du 
fioiii). parodiant un proverbe connu. Concernant 
la (oilat'e moderne on peut dire : Montre moi 
ta chaussure Je te dirai qui tu es. Un effet, 
i l n'y a pas d'éléganoe réel le sans balle 
chaussure. C'est elle qui. donne le dernier 
cachet. — Donc, al voue voulez dire bien 
chaussé, avec élégance et solidité, udresses-

Roubaix. il aat inutile de commander vos 
chaussures A Paris ou A Lille , ou sur 

res La CORDONNERIE MODELE , a 
toujours ses assortiments , Daines el Mes-

1, au grand complet, det modèles les plus 
ïftux, chaussant dans la perfection, dont 

elle garantit absolument la solidité — Genre 
dea grands bottiers de Parie — à des pria 
accessibles pour taules les bourses, marqués on 
chiffre» connus. C I , sm* «la U tiatro. 
A ROUBAIX. u . c . 

Drapeaux et articles pour illuminations 
Chez Kehart-Mahieu, 6, rue du Moulin, angle du 
Boulevard de Paris. n.o. 

tOURGOING 
Une pétition 

Des listes de pétition dont nous donnons ci-

factures de Tourcoing, 
dans les fi lut tires, retoi 

1, teintureries, etc., réclament ï 
; Pouvoirs publics pour régler et 

dilions de leur travail qu'il n est pas au pouvoir 
des patrons et des ouvriers de déterminer eux-
mêmes de leur propre initiative : 

Le chômage qui sévit depuis novembre 1899 
dans les centres de Roubaix Tourcoing, rédui­
sant a la miîcre des milliers de travailleurs. 
justifie l'urgence du vote par les Chambres des 
réformes ci-aprés qui ont été promites et sont 
attendues avec une légitime impatience : 

el les hommes ; 
2 ' La suppression absolue du travail de nuit 

sauf dans les usines à feu continu ; 
3* Le vole d'un impôt compensateur *ur les 
tvriers étrangers, lesquels ne supportent pas 

tes mêmes charges que les Français: 
' ' ilion d'une retraite pour les 

moyen de retenues faitu» tur 
les salaires et de versements patronaux auxquels 

T; 

la politique. Elle 
l'amélioration du 1 

il quelles que put 
Elle peut donc 

les réformes réclai 

1 réclame 
1 des réformes 
des travailleur» 
t être leur* opini 

peuvent intéresser. 

VIOLENT ORAGE 
ins avait été tri'» lourd pendant toute 

I aprcs-iiiidi d'hier et faisait pressentir un orage 
prochain. 

En effet, vers 6 heures, le ciel s'assombrit, 
puis des éclairs fulgurants sillonnèrent la nue 
accompagnas, de violents coups de tonnerre qui 

succédaient à de courts intervalles. 
La foudre est tombée sur différents points du 

territoire en suivant une ligne Sud-Nord. 
l'nc première fois la foudre est tombée, sons 
rme de boule de feu. dans le canal prf-s du 
int du Ilalol cl une grande quantité d'eau u 
é vaporisée. 
L'Hôtel-de-Ville a reçu plusieurs décharges 
(In fait asset bizarre 
issaîre central qui 

net aperç* ' lueur dans 1« 

tille 
M. Rouillé m Vsaa peur sa rsstdre compte du 

phénomène qu'il expliquait au sous brigadier 
Debuigne, lorsqu'une deuxième décharge ana­
logue à la première e; produisit. 

C'est le (il lerre du téléphone, lequel est placé 

qui avail servi de conducteur. 
M. J.-B. Florin, cultivateur A la ferma Mon­

tagne à la sislsence, revenait avec 1111 chariot 
de vidanges et se trouvait sur i'tvant avec sou 
petit garçon Jean. Agé de 8 ans. 

A un coup de foudre, le cheval prit peur et fit 
un brntqu» écart. H. Florin et son fils furent 
projetés en avant. La roue du chariot passa K 

Pas d'accident de per« 

Accident à un vélocipédis le 
Hier, vers deux heures après-midi, un \*\nr 

pédtile, M. René Vanlaethem, %t on», nassu 
rue de Roubaix en face la filature Baratte. 1-
voulant saluer une personne qui passait enf i 

L'agent de sûreté Laverie a arrêté hier rua 
du Tilleul, la nommée Marie-Louise Debraban-
der, 3? ans, née A Houplines-Belgique, expulsée 
du territoire français par arrêté Hmlatetiet du 

L'Orphéon tourquenne 
fl-lla société donnwa ea toir, jttuli. h I 

précité», dan* 'a c 

t»,m coli» pesaai easemUa . . . 9.383.934 
Marché a taraaa : US.607 kil 
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Chronique co lombophi le 
1.1 «ion frafemalie fu r yuans <*tt s l'aonaenr os 

raaMlar sa» «ataWurt «a» dans concourt rir 1» 
PsaWta, alaaaneta fl at lundi T courant, aur Oia*-
ullr Mise 1 fr. » , pigoeat d'estai fc «46 ctnfaaiaa. 
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